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New taxonomic considerations on the genus Iomachus Pocock, 1893 (Scorpiones: Hormuridae), with particular focus on 
the African species  
Abstract: The study of some new scorpion specimens belonging to the genus Iomachus Pocock, 1893, which will be deposited in 
the Muséum national d’Histoire naturelle in Paris, leads to splitting it into two subgenera: Iomachus, comprising the Indian species, 
and Africanoiomachus subgen. n., created to accommodate the African species. A new species, presenting a distinct trichobothrial 
pattern, is also described from Mozambique and brings further elements to support the proposition of the new subgenus. 
Key words: Scorpiones, Hormuridae, Iomachus, new subgenus, new species, Mozambique. 
 
Nuevas consideraciones taxonómicas sobre el género Iomachus Pocock, 1893 (Scorpiones: Hormuridae), y en particular 
sobre las especies africanas  
Resumen: El estudio de unos especímenes nuevos de escorpiones del género Iomachus Pocock, 1893, que quedarán deposita-
dos en el Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, lleva a su división en dos subgéneros: Iomachus, que incluye las especies 
de la India, y Africanoiomachus subgen. n., creado para acoger las especies africanas. Por otra parte se describe de Mozambique 
una especie nueva que presenta un patrón tricobotrial distintivo y aporta elementos adicionales que apoyan la propuesta del sub-
género nuevo. 
Palabras clave: Scorpiones, Hormuridae, Iomachus, subgénero nuevo, especie nueva, Mozambique. 
 
Taxonomy / Taxonomía: Africanoiomachus sgen. n.; Iomachus (Africanoiomachus) ineichi sp. n. 

 
 

 
 
Introduction 

Ainsi que j’ai pu déjà l’exprimer dans plusieurs publications 
précédentes (Lourenço, 2001, 2003), au moment de ma révi-
sion globale des genres appartenant à la famille des Ischnuri-
dae -à présent Hormuridae- (Lourenço, 1985, 1989), un cer-
tain nombre de décisions n’ont pu être prises de manière 
définitive; par ailleurs, d’autres décisions prises à ce moment 
ont été réévaluées par la suite (Lourenço, 2001). Par exemple, 
le statut du genre Chiromachetes Pocock, 1899 considéré 
comme douteux lors de ma révision des genres de la famille 
Ischnuridae (Lourenço, 1985), position d’ailleurs suivie par 
Sissom (1990), a été révisé ; le genre a été revalidé basé no-
tamment sur l’étude de l’hémispermatophore d’au moins une 
espèce nouvellement décrite (Lourenço, 1997). Peu après, la 
position taxonomique précise du genre Hormiops Fage, 1933 
a été réévaluée à partir de l’étude de l’hémispermatophore du 
seul mâle connu, le séparant ainsi du genre Liocheles (Lou-
renço et Monod, 1999). Entre-temps, Prendini (2000) dans un 
travail sur la classification de la superfamille des Scorpionoi-
dea Latreille soulève plusieurs questions concernant les 
genres des Ischnuridae (désormais Hormuridae), cependant 
pas toujours de façon cohérente, comme j’ai pu déjà 
l’exprimer de façon détaillée dans un article précédent (Lou-
renço, 2001). Néanmoins sa mise en doute sur la position 
phylogénétique des Ischnuridae de Madagascar, genres 
Opisthacanthus Peters, 1861 et Palaeocheloctonus Lourenço, 
1996 m’a convaincu de la nécessité d’accommoder les 
Opisthacanthus malgaches dans un sous-genre propre, chose 

faite avec la description du sous-genre Monodopisthacanthus 
Lourenço, 2001 (Lourenço, 2001). Dans la même publication 
concernant la classification des Scorpionoidea Prendini 
(2000) suggère également la création d’un nouveau genre 
pour accommoder les espèces africaines du genre Iomachus : 
‘a new genus should be created for the two Afrotropical 
species of Iomachus (the Indian species have nomenclatural 
priority).’ Cette opinion tient davantage à la distribution dis-
jointe du genre sur deux continents différents, en Inde et en 
Afrique, situation ayant déjà été un sujet de discussion par 
d’autres auteurs (e.g. Kraepelin, 1905, 1913). Cependant la 
proposition de Prendini (2000) est rejetée de façon inexorable 
par Striffler (2001) dans un mémoire de thèse de Master’s 
Sciences (non-publié). Même ayant été co-superviseur de ce 
mémoire de thèse, avec le recul je dois assumer que ce travail 
contient plusieurs lacunes et que l’analyse de très nombreux 
caractères a été négligée, notamment toute étude des hémis-
permatophores d’Iomachus. Caractère par ailleurs également 
ignoré totalement par Sreenivasa-Reddy (1967, 1968a,b) dans 
une série de publications sur le genre Iomachus. Depuis peu, 
je me suis investi dans l’étude d’une nouvelle collection des 
scorpions provenant du Mozambique et ceci dans la perspec-
tive d’une possible collaboration internationale entre le Mo-
zambique, le Brésil et la France sur les toxines des espèces 
mozambicaines. La présente étude préliminaire portant sur 
des éléments du genre Iomachus m’a permis d’analyser des 
nouveaux caractères dont ceux associés aux hémispermato- 
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Fig. 1. Iomachus (Iomachus) laeviceps. Femelle holotype. Habitus, vue dorsale. Fig. 2. Iomachus (Africanoiomachus) politus occidenta-
lis. Femelle holotype. Habitus, vue dorsale. 

 
 

phores et au modèle trichobothriotaxique. Ces nouvelles don-
nées amènent à une réévaluation de la validité des espèces 
africaines avec la description d’une nouvelle espèce pour le 
Mozambique, mais aussi à la création d’un nouveau sous-
genre pour accommoder les espèces africaines tel que suggéré 
par Prendini (2000). 
 
Le genre Iomachus Pocock, 1893 
Dans un article global sur la classification des scorpions, 
Pocock (1893) propose la création d’un nouveau genre, Ioma-
chus, dans le but d’accommoder une espèce Hormurus lae-
viceps Pocock, 1890 (Fig. 1) originaire du sud de l’Inde. Le 
nouveau genre est défini notamment sur la base de la structure 
des tarses des pattes. Ceux-ci sont compressés latéralement et 
armés d’une série plus au moins homogène d’épines, tandis 
que chez les Hormurus (voir aussi les Liocheles) les tarses 
sont armés de soies plus au moins latérales. Par la suite Po-
cock va décrire trois autres espèces dans le genre Iomachus : 
Iomachus politus Pocock, 1896 de Mombasa dans le Kenya, 
Iomachus punctulatus Pocock, 1897 et Iomachus nitidus 
Pocock, 1900, toutes les deux du sud de l’Inde. Plusieurs 
années plus tard, deux autres espèces sont ajoutées au genre 
Iomachus : Iomachus borana (Di Caporiacco, 1939) collectée 
en Ethiopie et Iomachus exsul (Werner, 1939) décrite du 
Costa Rica en Amérique Centrale. Pour cette supposée espèce 
du Costa Rica, il a pu être démontré (Lourenço, 1998) qu’il 
s’agissait d’une grosse erreur d’identification et l’espèce a été 
transférée dans le genre Chactas Gervais, 1844. En ce qui 
concerne I. borana, déjà Sreenivasa-Reddy (1968), émettait 
des doutes sur sa validité, et finalement Striffler (2001) la 
considère comme un synonyme d’I. politus, d’une façon di-
sons peu convaincante. Dans la présente note, je confirme I. 
borana comme espèce distincte d’I. politus (voir commen-
taires taxonomiques) car la décision de Striffler (2001) n’a 
jamais été publiée donc pas valable. Accessoirement, dans les 
années 1980, une nouvelle espèce est décrite de l’Inde, Ioma-

chus surgani Bastawade, 1986. Bien plus récemment, j’ai pu 
proposer une nouvelle sous-espèce, Iomachus politus occi-
dentalis Lourenço, 2003 pour un spécimen plutôt atypique 
(Lourenço, 2003) collecté dans la République Démocratique 
du Congo (ex-Zaïre). 
 
Commentaires taxonomiques 
A présent je considère que les deux espèces I. politus et I. 
borana doivent être considérées comme distinctes et valables, 
fondées notamment sur le nombre de dents des peignes. La 
variation très importante des dents des peignes suggérée par 
Striffler (2001) ne dois pas être considérée comme intra-
spécifique mais plutôt comme interspécifique. Les exem-
plaires de l’Ethiopie mais aussi certains exemplaires cités 
pour le Kenya, à priori considérés comme appartenant à I. 
politus, sont sans aucun doute le produit d’erreurs d’iden-
tification et doivent être rattachés à I. borana. Les conditions 
écologiques des milieux plaident également en faveur de cette 
décision (voir considérations écologiques). Les citations pré-
cédentes d’Iomachus pour le Mozambique sont parfois présen-
tées avec des doutes, comme dans le catalogue des scorpions 
du monde (Fet, 2000) cependant au moins quelques citations 
telles celles de Werner (1936) et Roewer (1943) doivent cor-
respondre à la nouvelle espèce décrite à présent. Striffler 
(2001) d’ailleurs propose une photographie d’un mâle d’I. 
politus du Mozambique (page 77, planche 21, figures 1-2) qui 
correspond parfaitement à la nouvelle espèce. Pour la sous-
espèce I. politus occidentalis, la rareté du matériel amène à la 
conserver dans son statuts-quo, jusqu’à l’étude de nouveaux 
exemplaires (Fig. 2). 
 

Méthodes 

Les illustrations et les mesures ont été réalisées à l’aide d’une 
loupe binoculaire Wild M5 équipée d’un tube à dessin et d’un 
micromètre oculaire. Les mesures ont été réalisées selon  
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Figs. 3-4. Tranchant du doigt mobile 
des pédipalpes. 3. Iomachus (Ioma-
chus) punctulatus (mâle). 4. Ioma-
chus (Africanoiomachus) ineichi sp. 
n. Figs. 5-6. Hémispermatophores. 
5. Iomachus (Iomachus) punctulatus. 
6. Iomachus (Africanoiomachus) 
ineichi sp. n. Fig. 7. Tarse de la patte 
IV. Iomachus (Africanoiomachus) 
ineichi sp. n. Figs. 8-10. Trichobo-
thriotaxie orthobothriotaxique chez 
Iomachus (Iomachus) politus, fe-
melle de Mombassa. 8-9. Pince, 
vues dorso-externe et externe. 10. 
Tibia, vue externe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Stahnke (1970) et sont exprimées en mm. Les notations sur le 
modèle trichobothriotaxique sont celles de Vachon (1974) et 
la terminologie morphologique suit notamment celle proposée 
par Hjelle (1990). 
 

Traitement systématique 

Famille des Hormuridae Laurie, 1896 

Genus Iomachus Pocock, 1893 

Sous-genre Africanoiomachus s. gen. n. 
 
DIAGNOSE DU SOUS-GENRE Africanoiomachus s. gen. n. 
Scorpion de taille petite à moyenne avec une longueur totale 
pouvant aller de 40 à 60 mm. Plaque prosomienne à échan-
crure frontale plus ou moins importante selon les espèces. 
Pédipalpes avec un éperon tibial de modérément à fortement 
développé. Doigt mobile avec deux séries de granules de 
taille uniforme (Figs. 3-4). Opercule génital à morphologie 

allant de semi-ovale à pentagonale en forme de cœur. Hémis-
permatophores avec la lamelle distale et la partie basale plutôt 
allongées et très peu différenciées et/ou sclérifiées par rapport 
aux espèces indiennes d’Iomachus. Ce caractère semble isoler 
le nouveau sous-genre du sous-genre Iomachus typicus (Figs. 
5-6). Dents des peignes avec une morphologie losangiforme, 
variant de 6 à 13 en nombre. Ce nombre étant nettement supé-
rieur que ceux observés pour les espèces indiennes. Tarses 
des pattes avec une série centrale de courtes épines et des 
soies latérales plus longues (Fig. 7). Modèle trichobothrial 
pouvant être orthobothriotaxique ou néobothriotaxique majo-
rante avec la présence d’une trichobothrie accessoire sur le 
territoire esb de la face externe du tibia (Figs. 8 à 18). 

ESPECE TYPE : Iomachus (Africanoiomachus) politus Pocock, 
1896. 

ETYMOLOGIE : Le nom sous-générique est une association 
entre le nom de genre Iomachus et l’origine africaine de ses 
espèces. 
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Figs. 11-18. Trichobothrio-
taxie, néobothriotaxique majo-
rante chez Iomachus (Africa-
noiomachus) ineichi sp. n. (11-
17 mâle holotype – 18 femelle 
paratype). 11-13. Pince, vues 
dorso-externe, externe et 
ventrale. 14. Fémur, vue 
dorsale. 15-18. Tibia, vues 
dorsale, externe et ventrale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Iomachus (Africanoiomachus) ineichi sp. n.  
Figs. 4, 6, 7, 11-22. 
Iomachus politus : Werner, 1936 : 191. En partie. 
Iomachus politus : Roewer, 1943 : 235. En partie. 
 
DIAGNOSE ET POSITION TAXONOMIQUE 
Scorpions avec une taille globale allant de petite à moyenne 
avec une longueur totale de 45 mm pour mâles et femelles. 
Coloration générale d’un jaune-rougeâtre uniforme y compris 
les appendices. La coloration des mâles est cependant nette-
ment plus claire. Carapace avec une concavité frontale impor-
tante, lisse et totalement dépourvue de granulations. Tuber-
cule oculaire assez faible avec les yeux médians situés au 
centre de la plaque. Doigt mobile avec deux séries de granules 
de taille uniforme. Peignes avec 6-7 dents chez les femelles et 
7-8 dents chez les mâles. Trichobothriotaxie du type C, 
néobothriotaxique majorante ; présence d’une trichobothrie 
accessoire sur le territoire esb de la face externe du tibia. 

La présence d’une trichobothrie accessoire sur le terri-
toire esb de la face externe du tibia, isole la nouvelle espèce 
des autres espèces du sous-genre en Afrique. La présence 
d’une telle formule trichobothriale n’est cependant pas une 
première chez les Hormuridae. L’étude des espèces du genre 
Opisthacanthus (Lourenço, 1987) a pu dévoiler au moins 
quelques espèces américaines (e.g. O. cayaporum Vellard, O. 
weyrauchi Mello-Leitão, O. heurtaultae Lourenço) mais aussi 
une espèce africaine Opisthacanthus laevipes (Pocock) avec 
la présence d’une telle trichobothrie accessoire sur le territoire 
esb. Plus récemment cette néobothriotaxie majorante a pu être 
observée chez une nouvelle espèce américaine, Opisthacan-
thus surinamensis Lourenço (Lourenço, 2017). 

En plus des caractères morphologiques distincts, des as-
pects de l’écologie de la nouvelle espèce plaident en faveur 
d’un possible isolement de cette population du Mozambique 
(voir considérations écologiques). 
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Figs. 19-22. Iomachus (Africa-
noiomachus) ineichi sp. n. 19-20. 
Anneau V du metasoma et telson, 
vue latérale, mâle holotype et 
femelle paratype. 21. Peigne 
(holotype). 22. Chélicère (holo-
type). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
MATERIEL TYPE. Mozambique, Région située autour du 
Village de Nhica do Rovuma, NE du Mozambique près de la 
frontière avec la Tanzanie, (I. Ineich), 10°43'57" S - 
40°12'54"E, XII/2009. Scorpions collectés dans une forma-
tion de forêt sèche sur sable ; retrouvés cachés sous des 
écorces d’arbre ou dans des souches pourries. 1 mâle holo-
type, 1 mâle et deux femelles paratypes. Le matériel type sera 
déposé au Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, 
France. 
 
PATRONYME : le nom de la nouvelle espèce est un hommage 
à mon collègue Ivan Ineich, herpétologue au Muséum, Paris, 
collecteur de la nouvelle espèce. 
 
DESCRIPTION. 

Coloration. La couleur de base va de jaune-rougeâtre à rouge 
foncé. Prosoma: plaque prosomienne de couleur rouge-

jaunâtre avec des zones latéro-postérieures plus claires. Tu-
bercule oculaire et zones des yeux latéraux plus foncés. 
Mesosoma de même couleur que la plaque prosomienne, avec 
des taches peu marquées. Metasoma avec les cinq anneaux de 
couleur jaune-rougeâtre chez le mâle et rougeâtre chez la 
femelle, avec quelques taches brunâtres, estompées. Telson à 
vésicule jaunâtre avec l’aiguillon jaunâtre chez le mâle et 
rougeâtre chez la femelle. Sternites jaunâtres; le VIIème un 
peu plus foncé. Peignes, opercule génital, sternum, hanches et 
processus maxillaires ocre-jaune avec des tons rougeâtres 
chez la femelle. Pattes jaune clair chez le mâle ; chez la fe-
melle plutôt ocre-jaune avec la présence de taches en forme 
de trame. Pédipalpes de jaune à jaune-rougeâtre chez le 
mâle ;  rougeâtre foncé chez la femelle ; doigts noircis. Chéli-
cères jaunâtres avec la présence d’une trame foncée, bien 
marquée. 
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Morphologie. Front de la plaque prosomienne fortement 
échancré. Tubercule oculaire pratiquement au centre de la 
plaque prosomienne; yeux médians séparés par moins d’un 
diamètre oculaire (l’œil médian gauche absent chez le mâle 
holotype). Trois yeux latéraux. Sillon interoculaire peu 
profond, s’allongeant jusqu’à l’arrière des yeux médians où 
il se divise en deux et entoure une fossette triangulaire. 
Toute la plaque prosomienne est totalement lisse, dépourvue 
de granulations ou ponctuations. Les sillons sont peu pro-
fonds. Mesosoma: tergites dépourvus de granulations ou 
ponctuations. Carène axiale pratiquement absente. Metaso-
ma à anneaux arrondis; toutes les carènes sont très peu 
marquées. Quelques granulations sont présentes sur les 
anneaux IV et V, plus marquées chez le mâle. Telson en 
forme de poire, plus allongé chez le mâle, avec la vésicule 
dépourvue de carènes ; face dorsale pourvue d’une légère 
dépression dans sa partie antérieure; aiguillon proportion-
nellement très court. Anneaux du metasoma et telson avec 
une importante chetotaxie. Peignes avec 6-7 dents chez les 
femelles et 7-8 dents chez les mâles (holotype avec 8-8 
dents). Sternites lisses, à stigmates linéaires. Opercule géni-
tal fait de deux plaques semi-ovales chez les mâles et une 
plaque pentagonale, en forme de cœur chez les femelles. 
Pédipalpes: fémur à trois carènes pourvues de quelques 
granules plutôt gros; tégument intercarénal lisse ; tibia avec 
quatre carènes et le tégument lisse ; pince avec les carènes 
dorso-externes bien marquées et avec des fortes granula-
tions sur la face interne. Présence sur la face interne du tibia 
d’un éperon moyennement important dans la région basale, 
avec deux granules spiniformes à l’extrémité. Pince massive 
et aplatie, bien plus allongée chez le mâle ; carènes externes 
fortement marquées ; face interne avec des granules spini-
formes. Doigts lisses; granulations du tranchant des doigts 
se disposant en deux lignes longitudinales; granules acces-
soires absents. Tarses des pattes avec une série centrale de 
courtes épines et des soies latérales plus longues. Chélicères 
avec la dentition caractéristique de la famille des Hormuri-
dae (Vachon, 1963). Trichobothriotaxie du type C, néobo-
thriotaxique majorante ; présence d’une trichobothrie acces-
soire sur le territoire esb de la face externe du tibia (Vachon, 
1974) Hémispermatophores: la figure 6 montre l’hémis-
permatophore en vue d’ensemble, face externe. Glande à 
venin probablement du type simple, non-examinée. Valeurs 
morphométriques exprimées dans le tableau I. 
 
CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES 
Selon Sreenivasa-Reddy (1968) les Iomachus indiens, mais 
aussi africains auraient une distribution surtout dans les ré-
gions montagneuses et humides. Striffler (2001) dans son 
mémoire de thèse insiste sur la distribution des Iomachus dans 
des zones de forêts tropicales de montagne plutôt humides. 
Dans le cas particulier d’I. politus Striffler (2001) insiste que 
cette espèce serait largement distribuée sur les zones côtières 
de l’Afrique orientale, en particulier dans des zones plus 
élevées.  

Le matériel type d’I. politus a été effectivement collecté 
dans la région de Mombassa au Kenya, région avec présence 
de forêts humides côtières (même si largement détruites à 
présent). D’autres citations, en particulier pour I. borana mais 
aussi pour I. politus dans des régions centrales de l’Ethiopie et 
du Kenya, concernent souvent des régions davantage en alti-
tude. 

 

Tableau I. Valeurs morphométriques (in mm) du mâle holotype et 
d’une femelle paratype d’Iomachus (Africanoiomachus) ineichi sp. n. 
 

 Holotype 
mâle 

Paratype
femelle 

Longueur totale* 45.5 45.1 
Carapace:   
Longueur 6.5 7.2 
Largeur antérieure 4.4 5.0 
Largeur postérieure 6.6 7.5 
Mesosoma longueur: 17.8 18.9 
Anneau metasomal I:   
Longueur 2.1 2.0 
Largeur 2.2 2.1 
Anneau metasomal II:   
Longueur 2.7 2.3 
Largeur 1.8 1.8 
Anneau metasomal III:   
Longueur 3.0 2.6 
Largeur 1.7 1.6 
Anneau metasomal IV:   
Longueur 3.5 3.2 
Largeur 1.4 1.6 
Anneau metasomal V:   
Longueur 4.8 4.3 
Largeur 1.4 1.5 
Hauteur 1.6 1.6 
Telson longueur 5.1 4.6 
Vésicule:   
Largeur 1.5 1.4 
Hauteur 1.4 1.4 
Pédipalpes:   
Fémur longueur 9.4 7.3 
Fémur largeur 2.6 2.9 
Tibia longueur 9.1 7.2 
Tibia largeur 2.9 3.2 
Pince longueur 14.9 13.1 
Pince largeur 3.7 4.8 
Pince hauteur 2.0 2.5 
Doigt mobile longueur 5.0 4.6 
* Avec l’inclusion du telson.   

 
 
La nouvelle espèce décrite à présent a été collectée au 

Mozambique dans une région de forêt sèche sur un sol sa-
bleux (on constate d’ailleurs des paquets de grains de sable 
collés aux exemplaires collectés). Selon le collecteur, cette 
région est très marquée par une saison sèche très intense qui 
peut durer de 8-9 mois avec des pluies seulement sur 3-4 
mois. Les scorpions trouvent refuge dans des souches pourries 
ou sous des écorces. D’autres espèces de scorpions ont été 
collectées dans la même guilde où a été collectée la nouvelle 
espèce d’Iomachus ; elles appartiennent aux genres Pandinus 
Thorell, Uroplectes Peters et Lychas C. L. Koch, et feront 
l’objet d’études futures. 
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